Les quilts : ça marche trop bien ?
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Vente à l’école française
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Phuong: la plus dynamique des chefs de groupe. Son mari boit moins, il travaille… pour sa femme maintenant. Comme Sinh (infra), plus de dettes et elle investit.
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La nouvelle boutique !
Il y a 4 ans déjà, je m’étonnais de voir Thanh passer des heures interminables le WE sur des quilts (aussi appelé patchwork) : une passion ! Des heures à les imaginer, puis à genoux, découper, placer… Mais le temps passé nous a donné une idée : dans les villages on cherche à créer des emplois ! Les femmes sont si habiles ! Thanh a formé quelques femmes, puis Carla, une amie à Saigon a commencé à en vendre, un peu, puis plus… puis une chaque jour. Mais s’il faut de la patience pour les quilts, il en faut encore plus pour former les paysannes. Au début les erreurs et négligences ne manquaient pas ! Au fond d’elles-mêmes elles pensaient : « Bah, ce n’est pas parfait, mais on pourra la vendre avec un petit rabais ! » Non, les clientes sont prêtes à acheter un quilt à 150 euros, mais il doit être parfait, c’est tout ou rien ! 
Au début, budget zéro pour ce programme : la vente se faisait chez Carla, et chez nous. Nous habitons dans une petite ruelle, les chauffeurs détestent, on pourrait griffer la limo ! Thanh a fait le saut : une boutique en plein centre. Elle vient de déménager d’ailleurs et le loyer est aussi imposant que la boutique : 1000$/mois ! Nombreux étaient les sceptiques ! Mais dès le 1er trimestre les ventes ont couvert les frais, j’en étais soufflé ! Depuis la qualité des produits est devenue irréprochable, c’est le coup de cœur, les clientes ne marchandent pas, les ventes s’envolent ! 9000 euros en décembre ! Grâce à des volontaires qui donnent tout leur temps, et autant de passion : Julien (voir son site !), Antoine (voir son blog !), Sue (euh… l’infor-matique ce n’est pas son truc)… plus des dames qui viennent de temps en temps. L’atelier fait des bénéfices : les « quilteuses » ont demandé qu’ils aillent en priorité pour l’éducation des enfants dans leurs villages. L’atelier a donné 1500 euros en janvier. Non pas pour les enfants des quilteuses, mais pour les enfants les plus pauvres, un programme maintenant mis en œuvre par Thiện Chí (ONG vietnamienne que notre équipe  a créé).
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Ventes (euros)

L’objectif n’est pas tant de faire des bénéfices que de créer des emplois. Elles sont aujourd’hui 70 à plein temps, et Thanh, avec la formidable Hiêu chargée de la qualité, essaient de trouver du temps pour former plus de femmes. Maintenant c’est la récolte du manioc, et les chefs de groupe de quilteuses ont du mal, car au manioc on paie mieux -2 euros/jour, contre 1 aux quilts. Cela ne dure que quelques semaines, mais les paysannes raisonnent souvent au jour le jour. Dur de tenir les délais et de voir loin à ce rythme ! L’atelier pourrait sans doute doubler ses ventes, et donc le nombre d’emplois. L’équipe a la tête pleine de projets : magasin à Hà-Nôi, ventes via des magasins en France et en Belgique, via Internet !
Clavier : Bernard KERVYN, 20/02/2006
Quilts : Thanh, Hiêu, et les… 68 autres
Ventes : Sue et les autres
Vidéo sur le programme, par Antoine : téléchargeable à partir de (30 Mo) …
Site Internet (beau comme un quilt !) : www.vietnam-quilts.org












� Moyenne lissée sur 5 mois





